
  Homécourt, le 15 mars 1933, 
 
 Mon très cher Albert, 
 
  Comme il y a bien longtemps que je ne t’ai pas vu ! Lorsqu’on est âgé comme ta 
tante, les occasions se font de plus en plus rares de rencontrer les membres de sa famille. Mes 
jambes sont trop vieilles pour les voyages. Heureusement, tu n’as jamais manqué de 
m’écrire alors que certains de tes cousins ont sans doute perdu mon adresse. 
 Je suis très touchée par le don que tu as une nouvelle fois fait pour notre orphelinat. 
Cinq mille francs, mais où trouves-tu pareille somme ? C’est très généreux de ta part et je 
suis sûre que Dieu dans sa grande miséricorde te le rendra. Mes orphelines se joignent à 
moi pour te remercier du fond du cœur. Nous profiterons de cette somme rondelette pour 
rénover la toiture du dortoir des grandes. Notre entrepreneur Monsieur Dupuis saura 
nous faire du bon travail et finit les fuites les jours de pluie ! 
 
 La vie suit son cours à Homécourt. Il ne se passe rien d’extraordinaire en 
Champagne mais c’est aussi pour cela que les gens aiment vivre ici. Nous avons cependant 
eu le malheur de perdre notre bon maire, Ernest Pouget, rappelé à Dieu le mois dernier. 
Le brave homme n’a pas souffert et il est mort dans son lit. Sa femme Suzanne est 
effondrée mais trouve dans la religion le réconfort nécessaire pour affronter cette terrible 
épreuve. L’élection du nouveau maire aura lieu début avril. Il y a de grandes chances que 
Monsieur Dupuis remporte les suffrages. Des candidats, il semble le mieux placé et je 
reconnais qu’il ferait un maire fort convenable même s’il n’aura pas l’aura de prédécesseur, 
élu et réélu depuis 1907 ! 
 
 J’espère que tu vas bien mon cher Albert et que Dieu te donne le bonheur que tu 
mérites. Écris-tu toujours ? J’en suis certaine, et tu dois avoir du succès, si j’en crois ta 
générosité. Mais tu as toujours été si mystérieux sur tes œuvres ! Un jour, il faudra que tu 
fasses lire quelque chose de toi à ta vieille tante ! Je suis sûre que cela pourrait lui plaire.  
 
 Je t’embrasse affectueusement et prie Dieu pour qu’il t’accorde la vie dont tu rêves. 
    
      Ta tante Marie-Thérèse. 
 


